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Grand-duc d’Europe Bubo bubo. Calanques de Marseille (Bouches-du-Rhône), 6 octobre 2013. 
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La présence du Grand-duc d’Europe Bubo bubo 
est connue de longue date à proximité immédiate 
de la Camargue. Ainsi, des auteurs comme blon-
del & badan (1976) ou berGier & badan (1979) men-
tionnaient une population de 30 à 35 couples 
environ dans le massif des Alpilles. berGier & ba-
dan (1991) ont estimé plus tard cette population à 
43-53 couples, puis à près de 60 couples en 2014 

(deMay 2014) et à 80 en 2015 (GalloiS 2018). Au-
jourd’hui, les populations périphériques de la Ca-
margue sont estimées à 150 couples dans le reste 
du département des Bouches-du-Rhône (bayle & 
bertrand 2009) et entre 80 et 130 couples dans le 
Gard (Valéro in press).

En Camargue, au XIXe siècle, l’espèce 
était sans doute une visiteuse régulière hors 

L’opportunisme alimentaire du Grand-duc peut le porter sur des proies de belle taille, 
comme de grands rapaces ou échassiers. La prédation sur le Flamant rose semble 
toutefois peu documentée. Nos observations en Camargue mettent par ailleurs en 
évidence son incidence sur la nidification du Flamant.
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de la période de reproduction, comme le 
suggéraient creSpon (1840, 1844) et Jaubert & 
lapoMMeraye (1859). Au cours du XXe siècle, les 
mentions deviennent de plus en plus fréquentes 
à partir de 1980 (21 septembre 1989 et 
18 janvier 1991 au marais du Vigueirat ; 
iSenMann 1993). thibault et al. (1997) en 
mentionnent plusieurs entre 1993 et 1994, dont 
le séjour de huit jours d’un oiseau en Camargue 
gardoise, ainsi qu’un chanteur le long du Rhône. 
kaySer et al. (2003) rapportent 26 observations 
pour la période de 1995 à 2000. Coïncidant 
avec la multiplication des observations 
camarguaises, le premier cas de reproduction 
fut découvert près d’Aigues-Mortes (Gard) au 
printemps 2000 avec deux jeunes élevés au 
pied d’un pin. Les années suivantes, malgré la 
présence de l’espèce en 12 sites de Camargue 
(kaySer et al. 2008), aucune autre preuve de 
nidification ne sera obtenue jusqu’en 2012, 
année où deux jeunes sont découverts sur la 
commune du Grau-du-Roi, de nouveau dans le 
Gard (kaySer et al. 2014). 

Dans cette note, nous relatons la présence 
régulière du Grand-duc d’Europe, d’avril à 
août 2017, puis en avril et mai 2018 à proxi-
mité de la principale colonie nicheuse française 
de Flamant rose Phoenicopterus roseus en 
Camargue, présence avérée par plusieurs ob-
servations directes et par la prédation de plu-
sieurs Flamants adultes ayant conduit à l’aban-
don du site de reproduction. Nous détaillons 
les observations de prédation à la lumière du 

régime alimentaire de l’espèce en Camargue, 
déduit de l’examen de pelotes de réjection col-
lectées entre 1994 et 2018. Nous rapportons 
enfin l’impact de cette prédation sur la repro-
duction des Flamants et discutons du statut du 
Grand-duc en Camargue et des conséquences 
possibles pour l’écosystème camarguais dans le 
contexte d’un vaste projet de restauration éco-
logique d’anciens salins.

Matériel et méthodes
Suivi de la colonie de Flamants roses
Depuis la fin des années 1970, les Flamants 
ont niché presque chaque année sur un îlot 
artificiel de l’étang du Fangassier, dans les 
salins de Salin-de-Giraud. En moyenne, ce sont 
près de 10 000 couples qui se reproduisaient 
chaque année sur l’étang du Fangassier (béchet 
& JohnSon 2008). En 2008, cet étang a été 
vendu au Conservatoire du littoral, avec un 
vaste ensemble de près de 6000 ha de salins 
(béchet et al. 2012). La nouvelle gestion vise à 
redonner à la plus grande partie de cette zone 
humide un fonctionnement hydrologique 
naturel avec, entre autres, un objectif de 
reconnexion des étangs avec ceux de la Réserve 
Naturelle Nationale de Camargue située plus au 
nord. Afin d’assurer une fréquence de mise en 
eau naturelle suffisante pour la reproduction des 
Flamants, un nouvel îlot a été construit en 2015 
sur un point bas de l’étang du Fangassier, à 
quelques centaines de mètres de l’îlot historique.

Vue aérienne de l’îlot de reproduction des Flamants roses Phoenicopterus roseus dans l’étang du Fangassier en 
Camargue (Bouches-du-Rhône).
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Chaque année, une surveillance quotidienne 
de la colonie est effectuée par une visite mini-
male d’une demi-heure en début de saison, 
puis par des séances de lectures de bagues 
tout au long de la journée une fois l’installation 
complète des oiseaux. Depuis 2016, des pièges 
photos ont été installés sur les digues qui per-
mettaient aux prédateurs terrestres de s’appro-
cher de la colonie. Ces pièges ont été relevés 
toutes les semaines. En marge de ces obser-
vations, nous avons recherché des indices de 
présence de Grand-duc dans la zone proche du 

Fangassier : observations directes, recherches 
de plumes et de pelotes de réjection. 

Récolte et analyse des proies
Le matériel récolté concerne 101 pelotes de ré-
jection, des restes osseux et des cadavres intacts 
ou partiellement consommés, ainsi que des plu-
mées. Dans deux cas, ce matériel a directement 
été ramassé dans l’aire. Ces récoltes ont été 
effectuées entre 1994 et 2018 en cinq sites de 
Camargue gardoise, huit de Grande Camargue 
et deux autres sur le Plan du Bourg (fig. 1).

L’identification des proies s’est essentielle-
ment faite à partir de collections de référence 
personnelles (Y. K.). Pour les plumes et les osse-
ments, des travaux de MärZ (2007), cieSlak & 
boleStaw (2006) et berGMann (2015) ont égale-
ment été utilisés.

La quantité de proies dans les pelotes ou à par-
tir des restes a surtout été déterminée d’après 
des os longs, des crânes et des mandibules, ainsi 
que des plumées trouvées sous les perchoirs.

Les cadavres de Flamants ont été attribués 
à une prédation par le Grand-duc d’Europe 
lorsque 1) ils étaient divisés en plusieurs par-
ties (pattes, tête et cou arrachés) et lorsque 2) 
le bréchet présentait des entailles de coups de 
bec, marques caractéristiques de consomma-
tion par un rapace. Les biomasses moyennes 
des proies identifiées ont été estimées à partir 
d’aulaGnier et al. (2017) pour les mammifères et 
de del hoyo et al. (2019) pour les oiseaux.

Résultats
Prédation du Grand-duc d’Europe
sur le Flamant rose
En 2017, les Flamants se sont installés début 
avril sur le site habituel de l’étang du Fangas-
sier et les premières pontes ont été notées le 6. 
Jusqu’à 11 000 couples reproducteurs y ont été 
dénombrés par la suite (le 24 avril).

Du 17 au 27 avril, cinq dérangements noc-
turnes successifs ont eu lieu à la colonie, sans 
lien avec les conditions météorologiques, qui 
étaient agréables, et sans qu’aucun indice de 
présence d’un prédateur terrestre (Sanglier Sus 
scrofa ou Renard roux Vulpes vulpes) ait pu être 
trouvé. Aucun indice de dérangement humain 
n’a par ailleurs pu être mis en évidence.

La désertion de la colonie s’est échelonnée de fin 
avril à début mai. Mi-mai, une visite sur les différentes 
zones de ponte a permis de trouver les restes de 
12 adultes de Flamants consommés par un rapace.

Fig. 1. Répartition des sites 
et des années de collecte 
de pelotes de Grand-duc 
d’Europe Bubo bubo en 

Camargue, de 1994 à 2018, 
avec la localisation des 

colonies de reproduction 
des Flamants roses 

Phoenicopterus roseus à 
l’étang du Fangassier et à 

l’étang du Roi.
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En 2018, les Flamants ont commencé à fré-
quenter le Fangassier le 16 avril (200 individus 
sur des nids). Trois mille oiseaux ont été dénom-
brés le 24 avril, mais très peu d’œufs ont été 
notés, ce qui suggérait une prise de possession 
des lieux incomplète. À partir du 25 avril, les 
Flamants ont commencé leur installation dans 
l’étang du Roi, aux salins d’Aigues-Mortes, 
tandis que l’effectif diminuait progressivement 
au Fangassier. Après l’abandon définitif de ce 
dernier site en mai, six cadavres de Flamants 
adultes consommés par un rapace ont été dé-
couverts à proximité immédiate de la colonie, 
et un autre sur un étang voisin.

Deux pelotes de Grand-duc ont été trouvées 
en 2017 (une le 14 mai et la seconde le 5 juil-
let) sur l’îlot Flamant et un individu a été ob-
servé dans les pinèdes de Beauduc, à 5 km de 
la colonie en mai 2017. L’une de ces pelotes, 
qui contenait exclusivement des plumes de Fla-
mant, confirmait l’identité du prédateur.

Lors de l’hiver 2017-2018 et le printemps 
suivant, les recherches dans les pinèdes de 
Beauduc et sur le site du Fangassier n’ont 
donné aucun résultat. En 2018, les observa-
tions de Grand-duc les plus proches du Fan-
gassier se situaient dans la partie sud de la 
Tour du Valat en février (un contact), puis en 
mai (deux contacts). 

Au final, 19 Flamants adultes ont été victimes 
de prédation par le Grand-duc sur le secteur du 
Fangassier au cours des deux saisons de repro-
duction 2017 et 2018. 

Proies du Grand-duc identifiées en 
Camargue, de 1994 à 2018
Quatre cent trente-cinq proies de Grand-duc 
ont été déterminées en Camargue de 1994 
à 2018 (tabl. 1). Elles concernent 240 mammi-
fères (52,6 % du nombre total de proies iden-
tifiées) de 11 espèces, 195 oiseaux (47,3 %) 
de 39 espèces et un insecte.

Parmi les mammifères, les captures les plus 
fréquentes concernent le Lapin de Garenne 
Oryctolagus cuniculus, qui représente à lui 
seul 32,6 % de la totalité des proies. Cette 
proportion importante de lapins a surtout été 
trouvée dans l’alimentation des Grands-ducs 
de Camargue gardoise. Les rats, plus particu-
lièrement le Rat surmulot Rattus norvegicus, 
sont également consommés régulièrement 
(12,4 %). Les autres mammifères ne sont cap-
turés qu’à des fréquences plus irrégulières.

La part des oiseaux est importante dans 
l’alimentation des Grands-ducs de Camargue 
et les espèces ciblées sont prioritairement des 
oiseaux d’eau ; ils représentent 25,9 % de 
l’ensemble des proies, la principale étant l’Ai-
grette garzette Egretta garzetta, suivie de près 
du Héron garde-bœufs Bubulcus ibis. Le Fla-
mant rose (trouvé dans une seule pelote mais 
dont la consommation importante est avé-
rée par les 19 cadavres découverts) contribue 
certainement de façon importante au régime 
alimentaire en termes de biomasse aviaire. 
Néanmoins, cette consommation est localisée 
au seul Fangassier et n’a pas été retrouvée en 

Restes d’un Flamant rose 
Phoenicopterus roseus 
consommé par le Grand-
duc d’Europe Bubo bubo et 
trouvés en bordure de l’îlot 
de reproduction de l’étang du 
Fangassier (Camargue, Bouches-
du-Rhône). Le bréchet du 
flamant présente des traces de 
bec caractéristiques de ce grand 
rapace. Mai 2017. A
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Tabl. 1. Effectif, pourcentage en nombre et pourcentage en biomasse des proies trouvées dans les pelotes de Grand-duc 
d’Europe Bubo bubo identifiées à l’espèce en Camargue, de 1994 à 2018.
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d’autres sites. Les autres espèces aviaires sont 
nettement moins ciblées, si ce n’est les Corvi-
dés (8,0 % des proies) et plus particulièrement 
la Pie bavarde Pica pica.

Impact sur la reproduction 
du Flamant rose
En 2007, 2014 et 2016, les Flamants avaient 
déjà connu un échec total de leur reproduc-
tion au Fangassier (fig. 2). Ces abandons ont 
d’abord été occasionnés par une grève du per-
sonnel des Salins, qui avait empêché le main-
tien d’un niveau d’eau suffisant pour protéger 
les Flamants des incursions des renards, leur 
principal prédateur sur ce site, puis par de 
faibles précipitations dans un système en cours 

de renaturation (absence de pompage). Ces 
trois années, les Flamants s’étaient reportés 
sur l’étang du Roi, dans les salins d’Aigues-
Mortes, où ils ont tenté de nicher et y ont 
réussi en 2014 (fig. 2). En 2017 et 2018, ils 
se sont de nouveau reproduits dans les salins 
d’Aigues-Mortes, toujours après avoir d’abord 
tenté de nicher au Fangassier. Cette fois, les ni-
veaux d’eau autour de l’îlot étaient favorables 
et les renards ne parvenaient à atteindre que 
les oiseaux installés sur les digues à proximité 
de la colonie. Ces deux dernières années, faute 
d’indices de visite du renard sur l’îlot du Fan-
gassier, on peut donc conclure que c’est la pré-
dation répétée du Grand-duc qui a occasionné 
l’abandon du site.

Fig. 2 Effectifs nicheurs 
et poussins à l’envol 
de Flamant rose 
Phoenicopterus roseus à 
l’étang du Fangassier et à 
l’étang du Roi à Aigues-
Mortes (deux seuls sites de 
reproduction du Flamant 
en France). Les flèches 
bleues indiquent les échecs 
de la reproduction au 
Fangassier, imputables 
à une grève en 2007, à 
l’incursion du Renard roux 
Vulpes vulpes en 2014 
et 2016 et au Grand-duc 
d’Europe Bubo bubo 
en 2017 et 2018.
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Discussion
L’alimentation du Grand-duc a fait l’objet 
de nombreuses études en Europe, comme 
celles de piechocki (1985), uttendörFer (1952, 
1997), MartineZ & calVo (2001) ou SchweiGer 
& lipp (2011) pour n’en citer que quelques-
unes. Le spectre alimentaire de ce nocturne 
a également bénéficié de plusieurs travaux 
conséquents (blondel & badan 1976 ; orSini 1985 ; 
bayle 1986, 1987, 1992, 1996, 2009 ; rathGeber 
& bayle 1996 ; deMay et al. 2015) en France et 
plus particulièrement en Provence. Ces études 
montrent une alimentation variée, axée le plus 
souvent sur une proportion importante de 
mammifères, la plupart du temps supérieure à 
70 % des proies identifiées. 

La capture de proies volumineuses est un fait 
relativement rare, même si la prédation sur des 
espèces comme le Grand Tétras Tetrao urogallus, 
le Grand Cormoran Phalacrocorax carbo et 
le Héron cendré Ardea cinerea a été signalée 
(uttendörFer 1952 ; Frey & walter 1986 ; obuch 
& karaSka 2010 ; deMay et al. 2015 ; obuch & 
banGJord 2016 ; willeneGGer 2017). Le Grand-duc 
s’attaque occasionnellement à d’autres rapaces 
de grande taille, comme le Pygargue à queue 
blanche Haliaeetus albicilla, le Balbuzard pêcheur 
Pandion haliaetus (willGohS 1961 ; Mikkola 1976 ; 

lourenço & rabaça 2006), le Circaète Jean-le-
Blanc Circaetus gallicus (obs. pers.) voire l’Aigle 
royal Aquila chrysaetos ou l’Aigle de Bonelli 
Aquila fasciata (piechocki 1985 ; bayle 1987 ; real 
& ManoSa 1990).

La capture de Flamants n’a cependant été 
documentée qu’à une seule reprise à notre 
connaissance, dans un parc ornithologique situé 
à Walsrode, dans le nord de l’Allemagne (MeweS 
et al. 2017). Contrairement aux observations 
camarguaises, ces captures ne concernaient que 
des poussins de l’une ou l’autre des trois espèces 
détenues par ce parc (Flamant rose, Flamant des 
Caraïbes Phoenicopterus ruber et Flamant du 
Chili Ph. chilensis).

Bien que les données obtenues sur l’alimen-
tation du Grand-duc d’Europe en Camargue 
révèlent un spectre alimentaire qui peut être 
considéré comme classique dans l’ensemble 
(tabl. 1), malgré la proportion plus faible du 
Lapin de Garenne qu’ailleurs dans les Bouches-
du-Rhône suite à sa raréfaction en Camargue 
(oliVier et al. 2010), des cas de spécialisation 
avaient déjà été notés par le passé sur une 
colonie d’ardéidés arboricoles (kaySer 1996). Il 
en a été de même (dans une moindre mesure) 
sur des colonies de laro-limicoles dans les salins 
d’Aigues-Mortes (Chr. Pin, comm. pers.) ou ceux 

Grand-duc d’Europe Bubo bubo. Gémenos (Bouches-du-Rhône), 11 mars 2014. 
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de Salin-de-Giraud (Th. Blanchon, comm. pers.). 
Ces cas de spécialisation sur des proies aviennes 
sont loin d’être exceptionnels et ont été notés 
par d’autres auteurs, comme bayle et al. (1987).

Par ailleurs, si la colonie d’ardéidés dans 
laquelle le Grand-duc exerçait de la prédation au 
milieu des années 1990 n’a pas été abandonnée, 
il n’en est pas de même pour celle des Flamants. 
Cette espèce est visiblement bien plus sensible 
aux dérangements, de quelque nature que ce 
soit, lors de la reproduction. Dans bien des cas, 
il a été observé qu’un nombre important de nids 
peut être abandonné pour diverses raisons, telles 
que le passage d’un prédateur terrestre (Sanglier, 
Renard ou chien), des activités humaines 
(promeneur, photographe, avion, etc.), ou la 
présence d’un animal ou d’un objet inconnu 
(Cygne noir Cygnus atratus ou ballon de plage 
par exemple ; JohnSon & céZilly 2007). Dans les 
colonies de Flamants roses, la densité des nids est 
supérieure à 1 couple/m2 (JohnSon & céZilly 2007). 
Lorsque quelques oiseaux paniquent, une grande 
partie de leurs voisins suivront leurs agitations et 
ces mouvements de masse vont provoquer la 
chute des œufs et l’écrasement des poussins. 
En outre, si certains œufs ne sont pas tombés, 
les couveurs mettront du temps à regagner leur 
nid, ce qui facilitera la prédation de ce dernier par 
des espèces comme le Goéland leucophée Larus 
michahellis.

Le Flamant rose n’a été retrouvé dans des 
pelotes qu’à proximité du Fangassier. Là, le 
Grand-duc profite certainement du fait que les 
Flamants se rassemblent sur la terre ferme pour 
nicher, ce qui, du fait de leur grande taille, rend 
leur capture plus aisée que dans l’eau ou dans 
les airs. La prédation observée sur la colonie de 
Flamants roses semble résulter de la spécialisa-
tion d’un ou plusieurs Grands-ducs, dont nous 
ne connaissons pas le statut de reproduction. En 
effet, les multiples prospections menées pendant 
l’hiver 2017-2018 n’ont pas permis de détecter 
d’adultes chanteurs, malgré des observations 
sporadiques. 

Conclusion
Actuellement, le Grand-duc est probablement 
nicheur dans une grande majorité des pinèdes 
de Camargue gardoise, certaines d’entre elles 
accueillant deux couples (Y. K., obs. pers.). Par 
ailleurs, les nombreuses observations réalisées 

en Grande-Camargue et sur le Plan du Bourg à 
l’est du Grand Rhône font suspecter sa reproduc-
tion dans les ripisylves bordant le Rhône ou dans 
des boisements de certaines grandes propriétés. 
Néanmoins, un inventaire plus exhaustif reste à 
mener pour connaître plus précisément le statut 
de cette espèce en Camargue.

L’extension de l’aire de reproduction du Grand-
duc en Camargue est à mettre en perspective 
avec son observation de plus en plus fréquente en 
plaine, comme ce qui a par exemple été constaté 
avec la réapparition de ce nocturne dans le nord 
de la France, en Belgique ou au Luxembourg (Gee 
& weiSS 1987). S’il est connu pour fréquenter 
les reliefs, cet habitat a peut-être constitué une 
zone refuge pour cette espèce longtemps persé-
cutée, comme bien des rapaces nocturnes. D’un 
régime alimentaire extrêmement opportuniste, 
connu pour pouvoir nicher au sol, le Grand-duc 
d’Europe regagne peut-être des territoires qu’il 
occupait avant que la fréquentation humaine et 
les persécutions ne les rendent défavorables.

En Camargue, il est intéressant de constater le 
retour de l’espèce sur un des plus grands projets 
de restauration écologique en Europe, la renatu-
ration de 5000 ha d’anciens salins. Sur ce secteur 
où la fréquentation humaine a été considérable-
ment réduite, il est possible que la relative tran-
quillité des îlots boisés, isolés par la dégradation 
des digues et des chemins, ait favorisé le canton-
nement d’un ou plusieurs oiseaux.

Comme tous les rapaces, le Grand-duc est 
strictement protégé par la loi. Son apparition en 
Camargue constitue un nouveau défi pour les 
Flamants et pour d’autres oiseaux d’eau colo-
niaux, qui ont longtemps évolué en son absence. 
Après quarante ans d’efforts de conservation, le 
bon état de conservation de la méta-population 
de Flamant rose (bassin méditerranéen et Afrique 
de l’Ouest) lui permet aujourd’hui de tolérer 
cette prédation et de s’y adapter. Leur report ra-
pide sur les salins d’Aigues-Mortes, où près d’un 
millier de poussins ont pris leur envol en 2018, 
constitue une réponse plutôt encourageante.
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Résumé Le Grand-duc d’Europe Bubo bubo prédateur 
du Flamant rose Phoenicopterus roseus en Camargue 
(France) et indications sur le régime alimentaire. À 
partir d’avril 2017, plusieurs dérangements nocturnes ont 
été constatés à la colonie de reproduction de Flamants roses 
de l’étang du Fangassier en Camargue (France). La colonie 
comptant 11 000 couples a petit à petit été désertée pour 
disparaître début mai. Le même phénomène s’est reproduit 
en 2018 et la colonie de Flamants a une nouvelle fois été 
désertée en mai. Ces dérangements ont été occasionnés 
par au moins un Grand-duc d’Europe. Par ailleurs, 19 cas 
de prédation sur des Flamants adultes ont été constatés. Pa-
rallèlement, 436 proies de Grand-duc ont été déterminées 
entre 1994 et 2018 en Camargue, provenant d’une quin-
zaine de sites différents. Ces proies concernent 240 mam-
mifères (52,6 % du nombre total de proies) de 11 espèces, 
195 oiseaux (47,3 %) de 39 espèces et un insecte. Les cap-
tures les plus fréquentes concernent le Lapin de Garenne 
Oryctolagus cuniculus (32,6 % en effectifs et 53,4 % en 
biomasse) et le Rat surmulot Rattus norvegicus (12,4 % en 
effectif et 13,9 % en biomasse). Ces deux espèces repré-
sentent plus de 40 % des proies trouvées dans les pelotes. 
Les oiseaux d’eau représentent quant à eux près de 22,9 % 
du nombre total de proies identifiées (11,2 % en biomasse), 
avec l’Aigrette garzette Egretta garzetta comme proie prin-
cipale. Le Flamant rose constitue une proie très profitable en 
termes de biomasse, mais il n’entre dans le régime alimen-
taire du Grand-duc qu’au Fangassier, où ce prédateur pro-
fite de sa vulnérabilité sur la terre ferme de l’îlot au moment 
de la reproduction. Le report des Flamants sur l’étang du 
Roi, aux salins d’Aigues-Mortes, après dérangement consti-
tue une réponse encourageante de l’espèce à cette nouvelle 
perturbation.

Zusammenfassung Uhu Bubo bubo als Prädator bei 
Rosaflamingos Phoenicopterus roseus in der Camargue 
(Frankreich) und einige Angaben zu seiner Ernährung. 
Seit April 2017 wurden in der Flamingokolonie am Étang du 
Fangassier in der Camargue (France) immer wieder nächt-
liche Störungen festgestellt. Die Kolonie zählte anfänglich 
11000 Paare, aber wurde dann von immer mehr Paaren ver-
lassen, bis sie Anfang Mai gänzlich aufgegeben wurde. Genau 
das gleiche Muster wurde auch in der Brutsaison 2018 fest-

gestellt, und die Kolonie wurde im Mai wiederum von allen 
Vögeln verlassen. Wie sich dann herausstellte, wurden diese 
Störungen von mindestens einem Uhu verursacht. Es wur-
den mindestens 19 Fälle von Prädation auf adulte Flamingos 
nachgewiesen. Im Zeitraum 1994–2018 wurden in der Ca-
margue an ca. 15 Horsten mindestens 436 Uhubeuten iden-
tifiziert. Dabei handelte es sich um 240 Säugetiere (52,6 %) in 
11 Arten, 195 Vögel (47,3%) in 39 Arten und ein Insekt. Die 
häufigste Beute war das Wildkaninchen Oryctolagus cuniculus 
(Anzahl : 32,6 %, Biomasse : 53,4 %) und die Wanderrate Rat-
tus norvegicus (12,4 % bzw. 13,9 %). Diese beiden Arten zu-
sammen machten somit mehr als 40 % der in den Gewöllen 
gefundenen Beuten aus. Wasservögel, allen voran der Sei-
denreiher Egretta garzetta, kamen zahlenmässig auf 22,9 % 
aller Beuten. Der Rosaflamingo ist biomassemässig eine sehr 
profitable Beute, aber er taucht auf den Uhu-Beutelisten ein-
zig auf dem Étang du Fangassier auf, wo dieser Prädator zur 
Zeit der Fortpflanzung von seiner Verletzlichkeit auf der Brutin-
sel profitieren kann. Nach den Störungen sind die Flamingos 
dann auf den Étang au Roi, in den Salinen von Aigues-Mortes, 
umgezogen, was eine ermutigende Antwort dieser Art auf die 
wiederholten Störungen darstellt. (Übersetzung : M. Kéry)

Summary Eurasian Eagle-owl Bubo bubo predat-
ing Greater Flamingos Phoenicopterus roseus in the 
Camargue (France), discussion concerning Eagle-owl 
food resources. Since April 2017, several night-time dis-
turbances occurred in the Flamingo breeding colony at the 
Fangassier lake in the Camargue (France). With 11 000 pairs, 
little by little the colony was abandoned finally disappearing 
by the beginning of May. Once again in 2018 the colony 
was abandoned in May. The disturbances were caused by at 
least one Eagle-owl and 19 cases of predation of adult Fla-
mingos were observed. In parallel with this 436 Eagle-owl 
prey items were identified between 1994 and 2018 from 
about fifteen different sites in the Camargue. The prey items 
were made up of 240 mammals (52,6 % of total prey), 11 
species, 195 birds (47,3 %) 39 species, and one insect. 
Most frequently caught were Rabbit Oryctolagus cuniculus 
(32,6 % numerically, 53,4 % in biomass) and the Brown Rat 
Rattus norvegicus (12,4 % numerically, 13,9 % biomass). 
These two species made up more than 40 % of the prey 
found in the pellets. Water birds made up nearly 22,9 % of 
the identifiable prey (11,2 % biomass), Little Egret Egretta 
garzetta was the principal prey item. Greater Flamingo was 
very profitable in terms of biomass for Eagle-owl but only at 
Fangassier where the predator took advantage of its vulner-
ability on dry land during reproduction. The displacement 
of the flamingos to the étang du Roi in the salt pans at Ai-
gues-Mortes following the disturbance was considered to 
be an encouraging response by the Flamingos to this addi-
tional disturbance. (Translation : M. Bowman)
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